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RECHERCHES ÉPIGRAPHIQUES A PÉTRA

Lettre à Monsieur le Marquis de Vogué 1

Monsieur le Marquis

M le Pasteur Ehni avec une préoccupation scientifique très louable
avait recueilli dès 1862 un certain nombre d inscriptions nabatéennesà
Pétra Il vous les a communiquées et ce fait vous a donné l espérance
qu on en trouverait encore d autres les copies de M Elmi cela soit
dit sans le moindre esprit de critique n offraient d ailleurs pas la
précision nécessaire à la publication du Corpus Inscriptionum Semiti
carum Vous avez bien voulu me charger d une nouvelle recherche et
je me suis rendu à Pétra dans ce but avec mon élève le R P Vincent
dont la collaboration diligente m a été précieuse et nécessaire Le ré
sultat de ce travail nous est commun

Il ne m appartient pas de dire si le succès a répondu à nos efforts
Pendant cinq jours d un travail assidu passés à l ouady Mousa toutes les
copies de M le Pasteur Ehni ont été refaites sauf quelques graffites
que je ne puis ni lire ni identifier Un nombre plus considérable a été
ajouté à son lot Cependant j avoue que ce butin est modeste et qu il
faut constater une fois de plus l extrême pauvreté épigraphique de
Pétra Les derniers voyageurs sont d accord avec nous sur ce point
M le Professeur Brûnnow a passé m a t on dit vingt jours à l ouady
Mousaau printemps dernier peut êlre a t il trouvé quelque chose il ne
refuserait pas de le communiquer à la commission du Corpus I S

On serait plus heureux sans doute en faisant des fouilles mais cette
entreprise dépasserait de beaucoup les conditions d une tournée épi
graphique On peut bien obtenir des moukres qu ils donnent çà et là
quelques coups de pioche on ne peut rien essayer de suivi avec de
pareils éléments

1 Nous publions telle que nous l avons reçue la lettre que le R P Lagrange nous a
adressée au retour de son intéressante et périlleuse excursion Le savant missionnaire
dont la modestie et la délicatesse égalent la science ne la destinait pas à la publicité voulant
réserver la primeur de ses découvertes à l Académie de laquelle il tenait sa mission Nous
avons pensé qu il y avait intérêt et justice à imprimer son rapport dans son entier Nous avons
seulement ajouté quelques notes celle de la page 10 est tirée d un commentaire plus étendu
que nous avons consacré aux trois principaux textes rapportés de Pétra par le R P Lagrange
et qui paraîtront dans le prochain numéro du Journal Asiatique

M de Vogué
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Deux remarques faites dans ce voyage contribueront peut être à ex

pliquer cette pénurie
La première a rapport au rôle des enduits Nous nous sommes ren

dus àl ouady Sabra que Laborde avait reconnu comme une annexe de
Pétra et nous n y avons vu aucune trace d un travail antérieur au dé
veloppement de la civilisation gréco romaine Mais j ai remarqué là un
tambour de colonne recouvert d un enduit peint de raies blanches et
rouges La surface du grès est largement striée il est évident qu elle
était ensuite dissimulée On peut faire la même observation au grand
bâtiment du Qasr Firaoun et dans de nombreux tombeaux Or cet usage
doit être plus ancien que les Romains La principale inscription de
M Ehni est gravée dans un enduit blanc peint en noir Le grès se désa
grège d ailleurs avec une étrange facilité et on le savait dès lors si
bien que la stèle de Rabel découverte par les Pères de l Assomption est
en calcaire Le grès friable ou recouvert d un enduit telles sont les
mauvaises conditions que la matière première présente pour la conser
vation des inscriptions

La seconde remarque est beaucoup plus importante pour préciser
le caractère des monuments de Pétra A l époque romaine les temples
furent construits à la manière ordinaire et les monuments taillés
dans le rocher furent ce me semble exclusivement des tombeaux ceux
même qui offrent la splendeur et les dimensions des plus beaux tem
ples comme le Khazneh Mais à l époque nabatéenne on creusait aussi
dans le roc de véritables sanctuaires Ces sanctuaires étaient naturel
lement peu nombreux par rapport aux tombeaux

Or il est désormais certain que sauf le Tourkmanié les grands tom
beaux de Pétra ne contiennent pas d inscriptions à l extérieur sembla
bles aux titres de propriété d Hégra A l intérieur ils ont probablement
sur les dalles qui couvrent les fosses et encore seulement clans quel
ques cas l indication de la personne ensevelie comme le prouve le
fait d Anichou Mais la coutume n existait pas d inscrire des proscynè
mes dans ce qui n était qu un tombeau Il est impossible même en ad
mettant l opinion d Euting sur l origine de ces écritures de désœuvrés
de les dépouiller d un caractère religieux Le VXT soit rappelé un tel
a sa formule complète en ajoutant devant Douchara C est donc au
moins en général dans les sanctuaires qu on inscrivait ces proscy
nètnes ou sur les rochers des chemins qui y conduisaient L habitude a
pu et a dû devenir ensuite purement profane Or ces sanctuaires dans
le roc sont relativement rares à Pétra et la bonne fortune de M Ehni a
été d en rencontrer deux Je dis deux sanctuaires car el Mer et el Ma
drâs portent des niches dans le fond et les inscriptions compléteront
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cette preuve Je n ose cependant exclure absolument l idée de tombeau
car ces salles destinées à recevoir le buste d un mort auraient pu d a
bord contenir son cadavre des fouilles trancheraient peut être la ques
tion d une manière définitive mais pour moi le seul aspect des lieux
conduit à la négative

La pénurie de Pétra explique doue assez bien la pauvreté de notre
résultat deux ou trois inscriptions intéressantes une soixantaine de
proscynèmes quelques observations et mesures de tombeaux mais
une cause fortuite a failli compromettre ce résultat lui même et me
priver de l honneur de vous le transmettre

Comme nous revenions parle ghôr Sâfieh au sud du Djebel Ousdoum
escortés de deux soldats nous avons été assaillis sans provocation ni
discussion par une cinquantaine de Bédouins Ilaouétât Haouiât et
autres Sortant d une embuscade ils déchargeaient sur nous leurs ca
rabines Martini avec une telle fureur qu un cheval a été blessé à la
cuisse deux moukres ont reçu des balles dans leurs habits deux hom
mes d Hébron qui chargeaient du sel derrière nous ont été tués Nous
mettions les soldats en demeure de nous défendre pour toute réponse
ils nous ont donné le conseil et l exemple d une fuite rapide au galop
de nos chevaux Les Bédouins étant à pied nous avons échappé de la
sorte et nous reconnaissons pour l honneur de nos deux soldats qu ils
nous ont sauvés par le seul moyen possible mais tous nos bagages sont
tombés entre les mains des brigands qui ont emporté ce qui leur a
plu c est à dire presque tout et laissé le reste Puis nous voyant
partir pour chercher du renfort ils ont fui à leur tour avec une extrême
célérité Les moukres qui avaient cherché un abri en se jetant jusque
dans la mer Morte ont eu le courage de revenir sur le théâtre des évé
nements Il restait deux châssis et une partie de l appareil photogra
phique les estampages soigneusement disposés par nous dans une
caisse blindée à l intérieur gisaient dispersés Ils nous ont rapporté
à la main et par la pluie ces débris que nous vous transmettons fidè
lement C est uniquement pour expliquer la perte des autres que j ai
insisté sur cet incident

De retour à Jérusalem nous avons immédiatement mis en ordre
nos copies car nous avions eu la précaution de tout copier sauf deux
proscynèmes d el Madrâs à Pétra dont la lecture nous a paru impos
sible l estampage aurait il donné beaucoup mieux Je me ferais
scrupule de garder plus longtemps pour l étudier un matériel qui vous
appartient et que vous expliquerez avec une tout autre compétence

Si je me suis permis d ajouter quelques notes c est afin d indiquer
l état des lieux et des choses Il est extrêmement difficile de suivre
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l ordre des proscynèmes souvent enchevêtrés sur un rocher les der
niers venus se faisant une place comme ils pouvaient Dans ce désordre
on tire quelque lumière de l épaisseur du trait de la hauteur des
caractères de petits détails qu une reproduction rend difficilement
C est pourquoi je me suis cru autorisé à numéroter ces petits frag
ments pensant que l observation immédiate pouvait donner de la
clarté Toutes mes transcriptions sans parler de i pour T ou vice versa
et même là où manquent les points d interrogation sont données sous
les plus extrêmes réserves comme un premier déblaiement Plusieurs
noms propres me sont inconnus et je n ai pas ici les matériaux néces
saires pour les déterminer Mais je sais qu ils trouveront d habiles
exégètes et personne ne s intéressera plus que moi aux savantes pu
blications que vous nous donnerez à ce sujet

OUMM ER RESSAS

Ce ne sont que des vestiges Le camp d Oumm er ressâs a été étudié
par M le D r Bliss et par les Pères de l Assomption Nous avons été fort
étonnés d apercevoir sur la pierre d angle nord est du camp ro
main quelques graffites nabatéens Le mur nord contient d autres
traces mêlées à des fragments coufiques Le tout à peu près illisible
sauf quelque nSu Ce qui augmente l étrangeté du fait c est que le
camp lui même me parait postérieur à Constantin J ai remarqué en
effet que sur les trois églises qu il contient deux sont engagées dans le
mur d enceinte de sorte que ce mur sert de terme aux absides D ail
leurs on ne peut prétendre que ces absides appartiennent à autre
chose qu à des églises Leur forme très caractéristique avec une cor
niche comme on la rencontre en pareil cas les linteaux avec croix
ne laissent aucun doute sur la destination de ces édifices A quelque
distance du camp une tour carrée sorte de campanile très élégant
porte les marques évidentes de l époque byzantine Comment expli
quer dès lors la présence de ces caractères nabatéens Le camp lui
même peut dater de la fin du quatrième siècle et rien ne prouve qu on
n écrivait plus en nabatéen à cette époque En tous cas ces vestiges
ont par là même un intérêt

Je n essaie pas de les transcrire

II OUADY GOUKIR
La limite actuelle du Djébal et du Chéro est marquée par un arbre

Chadjarat et tayar à quelque cent mètres de l endroit où le R P
Germer Durand a relevé une pierre portant OPOC C est pour le dire
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en passant la détermination de cette frontière qu il avait laissée inex
pliquée Près de là une pierre couverte de marques de tribus rem
place l ancienne borne

A trois quarts d heure de cette limite un chemin se détache de la
voie romaine pour aller directement à Chaubak que la voie contourne
C est évidemment l ancienne route qui descend rapidement dans un
ravin que l on nous a nommé l ouady Goueir

J avais relevé là quelques graffites nabatéens fort difficiles à lire
Nous nous sommes réservé le temps de les revoir à loisir et je vous
envoie des copies probablement meilleures quoiqu il soit encore dif
ficile d en tirer un sens sans supposer ou que les lettres sont mal faites
ou que certaines éraflures du rocher induisent nécessairement le co
piste en erreur 1

1 J A 2 374 Je n envoie pas une nouvelle copie de ce numéro
qui me parait bien rendu dans le Journal Asiatique

1DD3 11 iSnI
2 J A 375

□Sur njn a i jn
Nipni n isSa

iSynaj ia pnarca
chvi lira

Il y a là une part de conjecture qui ne peut être nuisible car la
copie suit l apparence des lettres le plus fidèlement possible le bloc
de rocher est détaché car il n y a pas là de grandes parois la surface
est mal égalisée et les lettres sont gravées à la pointe peu profondément

i

3 J A 376 min na njndSu

4 A 377
Nipnn n njn na non 3

uhxû njut nbaiis

1 Les copies faites par le P Lagrange et le P Vincent sont très bonnes et couvrent plu
sieurs feuilles les textes sont figurés à leur place respective souvent enchevêtrés on a sous
les yeux la physionomie exacte des monuments originaux Ces feuilles n ont pu être repro
duites pour la Revue biblique dont elles excédaient les dimensions on les trouvera en fac
similé absolu dans le fascicule en préparation des planches du Corpus Inscr Sem La seule
copie détachée de cet ensemble est celle de la grande inscription d el Mêr que nous insérons
ci dessous à la page 172 M V

2 Nous désignons ainsi le Journal Asiatique numéro de nov déc 1897 dans lequel ont
paru les premières copies du R P Lagrange et celles de M Ehni sous lesn os 354 et suivants

3 Ces grafliti comme presque tous les proscynèmes ne renferment que des noms propres
accompagnés ou non de formules banales TOT obtU 1133 souvenir paix en bien Les
noms Wailan IJoneinou Âna Malikou Abdbaali Abdelah sont connus Sous les n 0 2
et 4 sont des personnages portant des surnoms ou un double nom M V
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Quant aux granités grecs il faut lire M N HCGH

ZAIAOC
AAOAAIOY et non AAOAAOC

A B A AC demeure

HI PKTBA
A La salle d el Mêr

El Mêr est un site de la masse de grès qui entoure Pétra On y
arrive à partir du théâtre en suivant la falaise qu on a à sa gauche
pendant environ vingt minutes D ailleurs les gens d Eldjy connaissent
l endroit On se trouve enfin dans une sorte de cul de sac terminé par
un reste de mur qui indique comme une enceinte spéciale Au delà
commence une série de petits escaliers qui ne comptent pas moins
d une centaine de marches interrompus par des paliers naturels ou
des pentes plus douces

La salle où ils conduisent n a rien de remarquable J ai dit la salle
et non le tombeau on pourrait peut être dire le sanctuaire car c est
une sorte de sanctuaire creusé dans le grès Le plan et la coupe ci
contre donnent les dimensions

Au fond se trouve une grande niche dans laquelle est creusée une
niche plus petite Cette dernière ne me parait être que la place du
buste engagé en partie dans la paroi rocheuse Il n y en a pas d autre
et ce n est pas une galerie de portraits de famille que représente cette
salle mais plutôt le sanctuaire d un personnage divinisé ou du moins
particulièrement vénéré

Une bande creuse placée au dessus de la niche la dépasse des deux
côtés cette disposition dont je ne connais pas l usage est fréquente
dans les petits monuments nabatéens

La partie postérieure de la salle forme une sorte d alcôve dessinée
par un rebord du rocher en forme de poutre C est sur cette partie
saillante au droit de la statue et non sur une des parois que se trouve
l inscription gravée sur un enduit Malheureusement la partie gauche
de la poutre naturelle est coupée presque au milieu de sorte que
l extrémité gauche de l inscription a disparu sans retour Mais il semble
que ce qui manque est peu considérable d après la disposition même
de la pièce car il s en faut d environ 0,75 cent que la cassure soit au
milieu or on doit supposer que l inscription était à égale distance des
deux parois

L inscription est à 3 m 30 du sol Nous l avons estampée avec soin
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grâce à notre table de campement Malheureusement il ne reste que
la moitié de cet estampage

La lecture était d ailleurs facile dans les espaces non effrités car la
gravure est soignée les lettres élégantes tout à fait dans le style de la
stèle de Rabel Hauteur moyenne des lettres 0,0 i La longueur ac
tuelle de l inscription est de 0,95

wsg////00iy v b m v m m ir mïï/ni pww w w ww b Aïï misiJ v mmW w tVWMj j d n 1 i b wi vu
lises il wnan la i3 n m niï n xnSx may h nd ï rm

nn y orn 1121 jSa nmn iin by □nnypBiDS rnnxan iisnan nbx sonna aibn
n an n nmm mus nam miyu/i bârcsi Sta n rnayi isSai ma robn nnrm

nay am naaa Sa nmnb 29 n aùn

tJno autre main semble t il a ajouté d une écriture de graffites ce
qui paraît être chxû aiaa A la deuxième ligne on pourrait lire pbn,
mais le 3 tinal n aurait pas sa forme ordinaire

Il me semble qu il s agit de la statue du roi Obodat élevée par un
groupe de personnages pour le salut du roi Arétas IV et de sa famille
l an 29 de son règne On serait donc en présence d une sorte de culte
du roi défunt ce qui s accorderait très bien avec ce que l on sait des
habitudes des Nabatéens 1

On tirera certainement de ce texte des conclusions historiques inté
ressantes La famille d Arétas IV y figure au complet sauf le nom de
la reine qui est effacé le premier de ses fils Malikou lui a succédé

On pourra en particulier admettre par analogie que la statue de
Rabel dont on a retrouvé le socle n était qu un buste Non loin de
cette stèle nous avons en effet trouvé un buste dont la tète a été en
levée sans doute par le fanatisme des Arabes Il est d un style grossier
et ressemble beaucoup aux bustes palmyréniens Nous ne prétendons
pas que ce soit celui de Rabel en personne mais du moins cet objet

1 Le R P Lagrange a parfaitement saisi le sens de l inscription et sa transcription ne
laisse rien à désirer nous traduisons ainsi qu il suit

J Cette statue est celle d Obodal dieu que lui ont élevée les fils de Honeinou fils de Ha
tisou fils de Pet Ammon

2 Telouk fils de Ouitro dieu de Hatisou qui réside dans le de Pet Ammon leur an
cêtre pour le salut de Haretat roi de Nabatène qui aime son peuple et de Souqaïlat

3 sa sœur reine de Nabatène et de Malikou de Obodat de llabel de Phasaël de Saou
dat de Higrou ses fils de Haretat fils de Higrou son petit fils

it dans le mois de de l année 29 de Haretat roi de Nabatène qui aime son peuple

Bibliothek der
Deutschen

Morgenlândlschen
Geseltschaft
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dont nous envoyons la photographie peut illustrer le cas d Obodat
et de Habel

Une autre main a ajouté à la fin

□Vil nSy Sur lui soit le salut

Ligne 1 Le dieu Obodat est évidemment l un des rois nabatéens de ce nom divinisé
après sa mort C est très probablement Obodat II qui régnait au commencement du premier
siècle avant J C et celui là même dont Oranius a dit qu il était l objet d un culte OSoor
ôv eeoTroioûai M Clermonl Ganneau a le premier cité ce texte Recueil d arch or I p 41
dans un travail consacré à démontrer la divinisation des rois nabatéens Son hypothèse reçoit
aujourd hui la plus décisive des confirmations

Uljn comme nom propre est déjà connu les deux noms qui suivent sont nouveaux le
premier peut se rapprocher du nom propre t Tcn qui se trouve trois fois dans la Bible
mais sans que sa signification en soit éclaircie quant à pCCS il a une physionomie étran
gère et paraît être le nom égyptien connu Pet Ammon

La fin de la ligne est très mutilée des traces de lettres encore visibles sur l estampage
permettront peut être un jour de la rétablir en partie

Ligne 2 Le premier nom propre paraît aussi élranger son élymologie nous échappe
le second JOlil a déjà été rencontré sous la forme PHI au Sinaï et dans l inscription d Iiè
c est le Yelro de la Bible Nous le prononçons Ouitro à cause d une transcription grecque
OùîOpoç qui se trouve dans une inscription du Ha ouran Waddinglon n 2537 H La lacune
de la fin delà première ligne nous empêche de déterminer quel élait exactement le degré de
parenté qui unissait ces personnages aux précédents

lUPun n N Le Dieu de Hatisou Le mot nSx est encadré entre le nom propre qui le
suit et Vatepli final qui termine le nom propre précédent il est donc impossible de le lire
autrement L expression le dieu d un tel est d ailleurs fréquente dans l épigraphie naba
téenne elle témoigne d un culte de famille tout spécial ici elle s applique nécessairement au
dieu Obodat que Hatisou avait pris comme divinité protectrice de sa famille par llatterie ou
par reconnaissance

linoB mnïS 1 Ce passage est le seul difficile de l inscription à cause de la présence du
mol mnï dont le sens est fort obscur Nous l avons déjà trouvé dans la grande inscription
de Pélra et il nous a fort embarrassé ainsi que tous les commentateurs de ce texte il désigne
évidemment une construction quelconque mais de quelle nature Dans la grande inscrip
tion M Barth a récemment proposé de le considérer comme l équivalent du mot arabe
2 bassin ce sens est très plausible dans une énumération où le mot suit immédiate
ment la mention des puits Mais ici celte explication n est guère admissible îNous rappel
lerons que le mot arabe 2 qui peut également être rendu par le nabatéen rflnïj a outre
le sens de fosse pleine d eau celui de tour élevée au sommet d une colline Freytag
s Nous rappellerons enfin les nombreuses localités du Hâuran dont le nom est formé
par ce mot Zahwel el Kbidr Zahwet el Qamh etc

Nous avons restitué à la fin de la ligne le nom de la reine Souqaïlat ce nom nous est
donné par la numismatique il figure sur des monnaies de cuivre de la fin du règne de Hàre
lat IV sans mention spéciale En publiant ces pièces en 1868 Itev num p 153 j avais
considéré Souqaïlat comme la seconde femme de Haretat l inscription nous apprend qu elle
était sa sœur la femme du roi se nommait Houldou et fut associée à son règne pendant au
moins vingt ans les six princes dont l énumération est donnée par notre texte élaient ses
enfants l aîné Malikou a succédé à son père les autres étaient inconnus parmi les noms
qu ils portent il faut signaler comme nouveaux Phasaël el Saoudat Le premier connu sous
la forme grecque I a jc oç Josèphe Anl J XIV vu 3 est d une étymologie douteuse le
second est une variante du nom très fréquent TTVU7

Ligne 4 Le commencement a disparu il renfermait sans doute la mention du mois
l année 29 de Haretat IV correspond à l année 20 de J C

M de VocùÉ
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15

Au dessus d el Mêr dans une disposition indiquée par le plan B
deux rochers contiennent de nombreux proscynèmes Ils ont été vus
par M Ehni qui en a reproduit quelques uns Nous nous efforçons de
les reproduire sans pouvoir toujours garantir les lectures

1 dSu i hn S 12 vmrr
2 isbc 12 i nS3 nSw rotym 12 bt mis4 nSani i 2 iSni 2122 mn obu
Ehni 355

Je me conforme à la transcription donnée dans le J As maison
ne peut dissimuler que pleinement indépendants de M Ehni que je
n ai collationné qu au retour nous avons un 3 plutôt qu un 2 qu en
tous cas le 2 n a jamais cette forme dans la ligature de 12 et qu il n y
a pas trace de i De plus le 1 lié au 2 de 212 semble exiger quelque
chose comme chw 2133

Cependant celte ligne parait bien être complète en elle même sans
se mêler au reste

5 abw îbas 12 înS arn Ehni 355
i 113/1 12 ima Ehni 355 dans une autre disposition

dSût 11 2 12 iaia

8 1X3 12 1iS 3 Ehni 3559 l Qin 12 iSk Ehni 355 dans un autre ordre
Ces trois derniers proscynèmes sont très embarrassants à ordonner

Nous ne pouvons lire îabur le 1 étant remonté trop haut Nous croyons
plutôt que ce nSw a gêné ceux qui ont écrit après et nous l attri
buons au n 5 Le n 9 a d ailleurs pris sa revanche en écrivant tout
à son aise

10 112m 12 iSni Ehni 355
H lïlï 12 nOl ïLigne très mauvaise

12 drû 1T2 12 iSj Ehni 355
13 chu nrh ms 12 nmï Ehni 355
14 inbî 3m Ehni 356 Il a vu de plus ibaa 12

15 dr l rji 12 waiOn est très tenté de coiTiger pour lire inbisnc
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Cependant Ehni 356 a la même lecture matérielle pour 5/3

16 mm 13 1131 aH w
Ehni 356 transcrit nn mais il semble que Bakru qui se trouve

dans Euting Sin 451 répondrait mieux à la copie de M Ehni
comme à la nôtre

17 npiu on nniïparait lu ncs Ehni 356
18 mm 13 nn chv Ehni 357
A la suite Njnxa qui se trouve aussi dans Ehni 357 avec p déclaré

illisible Faut il supposer l élision de h qui est de Si aa
On voit que les inscriptions 355 356 et 357 de M Ehni je n ai pu

identifier 358 ont été copiées non pas derrière le théâtre mais au
dessus d el Mèr Les suivantes sont probablement celles qu il dit
avoir vues en continuant son chemin sans avoir le temps de s y
arrêter

19 31D31 ibxsrn n mm obv
Il y a un iod de trop à ce qu il semble
20 Illisible pour moi du moins

21 N3/1Ï22 abtfi rniy isn njn n mSnm iot
23 lSxi lim ia 13 11H5T très grossier

24 nnmu 13 vrcwn dSu23 abxo orna 13 obsjn
OïvôçtXoç fils de Cependant KupTç existe mais s correspond habi

tuellement au grec

26 dSc muai bainis
27 i 7////n foi
28 □bï nSsd

29 obur Dasi 13 nn
30 NWIN 13

C

Rocher situé derrière le théâtre à une certaine hauteur près des
beaux tombeaux gréco romains nommés el Farasah On arrive au pied
du rocher par une série de larges marches

Il est au dessus d une salle creusée dans le roc et en dehors de
l itinéraire de M Ehni
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31 xnba ia prima t ot
La lecture est relativement facile Au contraire les deux proscy

nèmes suivants sont tellement enchevêtrés l un dans l autre que la
reproduction n est présentée que sous des réserves spéciales

32 ma ynsn32 ira abtir33 Ma N iin n inhw in t di
34 dSï baam i 3i35 Deux fragments enchevêtrés et lacune

36 innï ia my ntén dSu
NTffJ

Les lectures paraissent certaines Cfr Euting Sin 358 swj est fré
quent à Palmyre

37 vinw ia nip mûN dw
Le dernier mot placé sur le bord de la cassure est illisible il y a

lieu de croire que c est le même que 36 On a reproduit ce qui parait
à l œil

38 iain 13 inbNWitf chxû
Le second waw de VvUlN parait certain

39 na înnur ahv
Le dernier mot est illisible ms

40 T3 1
IV F L MADRAS

Les gens d Eldjy désignent sous le nom à el Madrâs deux grandes
salles située à dix minutes en montant au dessus de l entrée exté
rieure du Sik par conséquent en dehors de Pétra Une large voie
avec de belles marches d escalier y conduit à partir du torrent en se
dirigeant vers le sud

Les inscriptions des deux salles ont été vues par M Ehni qui en a
copié quelques unes ce sont les n 0B 359 à 366

La première de ces salles celle du moins que nous désignons par a

1 Les quarante proscynèmes relevés par le P Lagrange auprès du sanctuaire d el Mêr
ne renferment guère que des noms connus Wahaballahi Garmallalii Malikou Bou
rou Waïlou Baglou Garmou Nimrou Kalbou Talmou Kabirou AulaUaki Bila
squ S adallahi Bakrou Zaïdou Abd obodal Àbdrabel Uayallahi Azraêl Wahabel
Ausallahi Shimtou les autres dont le sens nous échappe paraissent d une lecture dou

teuse M V
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n a à l extérieur aucun de ces ornements qui caractérisent les tom
beaux Au centre de la paroi du fond une niche a été creusée

Le rocher est partout couvert d écriture
41 Ce proscynème intéressant est gravé assez profondément à en

viron 3 mètres au dessus du sol Nous l avons estampé au moyen de
la table de campement L estampage est conservé mais détérioré

IQïp ii lim V37
DNinciS nbai
nS cnp p mon

ndto nVa

Mémoire de Wahbou fils de Qoumou et de sa mère Alimithras en
bonne part devant Douchara Dieu de Madrasa

Si la transcription Alimithras est jugée exacte il sera fort curieux
de constater à Pétra l existence du culte de Mithra la première lettre
de ce nom est douteuse et peut aussi se lire n

A la 3 ligne nous avons reproduit les lettres qui se trouvent là
mais sensiblement éloignées et qui ne paraissent pas faire partie de
l inscription

Le dernier mot semblait devoir ôtre lu tONin conformément à une
formule connue le dieu de notre maître Cependant en comparant
la double copie que nous avons prise et l estampage il nous est évi
dent qu il faut lire Nona Dieu de Madrasa Le lieu se nomme el
Madrâs

42 D lbSN 1131Mémoire d Apollonios
9

43 nSu lUDnnni44 Dans un cartouche au minium Ehni 361 quoique avec des dif
férences notables Fraction d estampage détérioré

matyi riToi
i SntiS nnN

On peut se demander si les deux dernières lettres de la première
ligne font partie de l inscription étant un peu hors du cartouche Le
n a la forme finale 1

45 ohv i P3bni

46 obu 710 ij T Nos deux copies ne mentionnent pas le i a t il
été oublié par le lapidicide

l Il semble qu il soit ici question d une femme nommée NaimUou sœur de Latal

Uhi M V
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47 Illisible pour nous
48

pncy boi aïs a inboini ïw qS w

49 inbNisa rralCf Palmyt nSiïj
NiûT

Cette inscription est peinte au minium Dans la réalité ce genre
d inscriptions est loin d avoir la netteté que présente notre copie la
couleur appliquée sur le grès layé largement a fait des bavures qui
rendent la lecture des lettres très difficile

50 jxca m tfxmci aua m
31 nabya T ai Le signe entre S et j pourrait bien n être pas

une lettre

32 NfiSNTani33 rubiaîM iaiou inbiay
34 abtt H5/tt Ehni 362 On a transcrit ny 4s mais le i est cer

tain

35 DbNSSH T3tDbwN ia îy obun a ia j nai

Mémoire de trcicàXoç souvenir bon et paix Na aï fils d A iX
AEÛÇ 1

56 Ehni 359 Sur la face ouest de la salle b du Madràs un cartouche
entoure une inscription soignée qui est un vrai titre L écriture est
semblable à celle de la stèle de Rabel et bien gravée mais le grès s est
complètement effrité vers la droite Il s agit probablement d une dé
dicace dans le genre de celle de l image d Obodat car elle est conçue
sur le même plan le salut du roi ou de son fils l année de son règne
qui est au moins la XVI e Nous croyons lire la 3 e ligne

naaa jbn labn na nmn

Barétât fils de Malikou roi de Nabatène 2

À côté de l inscription est gravé un graffite que nous n avons pu
lire

1 Les noms propres recueillis à el Madràs sont outre quelques noms grecs les suivants
Melkioun Maral Ayyadou Taimallahi Sullai Naç arallahi Baalnatan Abdelga
Abdallahi Sâdi Bareqoun Hourou

2 Nous croyons plutôt qu il faut lire liaaj jbn iobn nmn mais le teste est trop
mutilé pour qu on puisse rien affirmer M V

JUMH
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Dans cette même salle graffites tracés avec de la couleur rouge

57 ubv nua nin d pp o a niaban
58 Illisible
59 2td 2 njaSu ia 2k/////d jod nin 13 irai
60 Dans une salle près d un grand réservoir en face du tombeau à

l urne de l autre côté de la vallée

wm psi
Dans le réservoir voisin

sic

eeOAKGOMOC

IOYAIOY

V EL BARED

J ai dit incidemment que l ouady Sabra à une heure et demie au sud
de Pétra ne nous avait paru qu une annexe ajoutée par les Romains à
la Pétra transformée pour donner aux habitants le plaisir de la nau
machie Au contraire el Bâred situé à la même distance au nord
semble avoir été dès les temps nabatéens une dépendance religieuse
de la grande capitale nécropole Après avoir traversé la vallée d el
Beida nommée aussi el Bâred on accède à el Bâred proprement dit
par une sorte de défdé qui n est pas sans analogie avec le Sik et on
se trouve dans une petite enceinte plus longue que large ornée des
deux côtés sur ses parois de grès noir et blanc de tombeaux de diffé
rents styles

Au centre de la paroi de l ouest se trouve une grande salle qui
n est pas un tombeau mais un sanctuaire Il est vrai que ce sanc
tuaire dans l état actuel est complètement dans le style gréco
romain A l intérieur il est recouvert de stuc à ce point que le rocher
uni disparaît sous un appareil dessiné dans l enduit Des pampres or
nent avec grâce l espèce d alcôve du fond au centre de laquelle est
creusée une niche Un système de canaux très compliqué conduisait
l eau de pluie dans de grandes citernes car on n avait pas de source
comme à Pétra ou à l ouady Sabra

Des deux côtés de la vallée et des deux côtés du temple creusé dans
le roc qui a pu remplacer un ancien sanctuaire on rencontre des graf
fites fort mal conservés et d autant plus difficiles à lire qu ils sont
légèrement gravés dans le grès blanc

Nous donnons les moins illisibles mais avec des réserves spéciales
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ei tuirp thv6l a mbamDN
f nW

Le tout terminé par une croix D ailleurs j ai vu à l ouady Mokatteb
un proscynème nabatéen commencé par une croix parfaitement carac
térisée J en ai la photographie

62 inburiN dW63 dS64 3133 tilB dlVLe n 48 parait contenir un ne SuXXoîoç Il y a ici nSd que l on
peut comparer à SdcXoç Waddington 2203 b et Tia hxq dans Josèphe

65 3133 iNttfiLe i serait il encore supplémentaire Cf n 19

66 nïtt 13 inSxnax oSu
67 13 TI NISnna Cf Sâ p I ç Waddington 2 233

68 p ijiSsn dSu
ï 31

ArroXivâpioç ou 13 nSsn

69 NS X13S70 Dbian dS AëoXoç
N est pas sans ressemblance avec le n 25 mais ici on lit i parce

qu il n y a pas de ligature
On regretterait le temps passé à relever les noms souvent les

mêmes écrits sur les rochers qui servaient de murs aux Nabatéens
si on ne pouvait tirer de cette étude un renseignement général sur les
mœurs de ce peuple Euting soutenait encore récemment avec beau
coup d esprit devant les Orientalistes réunis à Paris que les graffites
nabatéens étaient l œuvre des marchands qui mettaient leurs chameaux
au repos dans les vallées du Sinaï dans l intervalle de leurs caravanes
J avais déjà objecté à cette théorie que les graffites que l on nomme
d ailleurs les proscynèmes devaient se rapporter au moins à l ori
gine à quelque usage religieux et se trouver de préférence sur le
chemin des lieux consacrés au culte

1 Cette dernière série de proscynèmes ne contient que quelques noms propres qui
ne se trouvent pas dans les précédents ce sont Ausallahi Sala Amrallahi Sakral
lahi M V
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Cependant il me manquait une preuve décisive pour montrer dans
ces groupements un caractère religieux

Cette preuve je crois l avoir trouvée cette année à Pétra Nous avons
parcouru en deux fois l immense masse rocheuse qui va d El Bàred à
l ouady Sabra et de ed Deir à Eldjy Les proscynèmes à peu près nuls
dans les tombeaux ne se rencontrent en groupe qu en cinq endroits
sur la route d ed Deir à el Mêr à el Madrâs au lieu près de Farasah et
à el Bâred

El Bâred comme ed Deir possède un splendide monument taillé
dans le roc de style gréco romain les autres endroits n ont rien de
remarquable à première vue et c est justement ce qui a retardé la
découverte des inscriptions qu ils contiennent on s attardait aux
splendides tombeaux situés autour de la ville Rien de remarquable
ai je dit comme architecture extérieure mais d autres détails dénotent
l importance de ces lieux Tandis que les plus beaux tombeaux sont
quelquefois presque inaccessibles on accède à el Mêr à el Madrâs au
lieu près de Farasah par de véritables voies et des séries de marches
taillées dans le roc Il faut bien s entendre sur ces escaliers ce ne
sont point ceux de nos architectes Mais en somme un chemin est tracé
le rocher étant taillé des deux côtés de la voie et quand la pente est
trop rapide un escalier facilite la montée J ai pu redescendre d El
Madrâs sans guide en suivant le chemin pour la première fois De plus
el Mêr et el Madrâs présentent nettement l aspect de sanctuaires par
la niche de même forme située au fond de la salle El Mêr contient une
inscription qui désigne le nom de l image vénérée el Madrâs est
désigné par un proscynème sous son nom antique de Madrasa et
Douchara est invoqué comme patron spécial de ce lieu

Les autres lieux où se trouvent des proscynèmes sont moins caracté
risés comme sanctuaires mais vous aurez remarqué qu ils ont aussi
leurs routes avec escalier et des salles qui ne sont pas des tombeaux
On s étonnera peut être de la très médiocre apparence de ces sanc
tuaires comparés aux splendides tombeaux situés plus bas Mais
comme Euting l a très bien observé les sanctuaires des Nabatéens
ne sont pas des édifices ce sont des enceintes sacrées c est toujours
le haram Dès lors on en vient à se demander si la vaste enceinte de
l ouady Mousa n était pas elle même un haram et à l origine surtout la
ville sacrée des Nabatéens beaucoup plus que leur centre commercial
car en dépit de toutes les combinaisons Pétra est beaucoup trop inac
cessible pour être un emporimn commode C était moins un lieu d é
change qu une cachette sacrée et sûre pour les richesses des marchands
nabatéens
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On peut remarquer aussi que ces sanctuaires sont des hauts lieux
Ed Deir et el Madrâs sont les plus élevés les autres sont dominés
mais cependant à une certaine hauteur Cela peut il servir à expliquer
le groupement des inscriptions sinaïtiques Vous l apprécierez mieux
que moi

Nous aurions voulu explorer le ghôr à l ouest de Pétra Les gens
d Eldjy ont obstinément refusé de nous conduire Nous avons essayé de
nous dédommager en trouvant le Kharbet Fenân Ce nom avait été
signalé par Seetzen mais je ne sache pas que personne ait visité les
ruines Les habitants de Chaubak donnaient sur Fenân les renseigne
ments les plus contradictoires

D autre part il importait de fixer exactement la situation de ce lieu
où étaient certainement les anciennes mines de cuivre de Paivw et très
probablement le des Israélites Ces ruines importantes sont à
4 heures au sud ouest de Dana à la lisière du ghôr Nous y avons
remarqué deux églises dont l une avec inscription grecque nommant
l évèque Théodore un aqueduc des piscines et des tas considérables
de scories Les montagnes ont absolument l aspect de celles de l ouady
Maghara dans la péninsule sinaïtique

Veuillez monsieur le Marquis recommander à l indulgence de l A
cadémie le mince résultat de nos efforts Nous aurions voulu offrir
mieux à l œuvre française du Corpus des Inscriptions sémitiques

Jérusalem 9 nov 1897

Fr M J Lagrange
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